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“Il y a beaucoup de peur et d’incertitude 
chez les journalistes flamands”

Un rapport sur les indemnités 
versées chez Nethys est attendu

Selon plusieurs sources, en acceptant, il y a 
plus d’un an, de baisser leurs rémunérations, 
les anciens dirigeants de Nethys (Heyse, 
Moreau, Bayer, etc.) auraient reçu de plantu-
reuses indemnités. Le ministre wallon, en 
charge des Pouvoirs locaux, Pierre-Yves 
Dermagne (PS) a précisé, mardi en commis-
sion du Parlement wallon, qu’il attendait un 
rapport à ce sujet. Un rapport qui doit lui 
être transmis par le manager de crise et par 
le conseil d’administration de Nethys. “Il est 
clair qu’on parle d’indemnités importantes 
versées à différents moments et sous diverses 
formes aux anciens dirigeants”, a expliqué le 
ministre qui attend ce rapport dans les jours, 
voire les heures qui viennent.

Une députée MR s’inquiète de 
la position belge lors de la Cop 25

La députée wallonne Diana Nikolic (MR) 
s’inquiète de l’impréparation belge en vue 
de la Cop 25, qui aura lieu au début du mois 
de décembre à Madrid. Elle souhaiterait que 
le dialogue entre les différents parlements 
du pays puisse se remettre en place afin de 
constituer la feuille de route de notre pays 
lors de cet événement international impor-
tant axé sur le climat. “Je souhaite que le 
président du Parlement wallon contacte ses 
homologues bruxellois, flamand et à la Cham-
bre. Il reste peu de temps, mais notre pays doit 
défendre des positions fortes lors de la Cop 25”, 
explique-t-elle. Par le passé, les quatre parle-
ments avaient déjà organisé ce type de 
dialogue.

Willy Borsus (MR) rencontrera 
Marouane Fellaini en Chine 

Le vice-Président du gouvernement wallon, 
Willy Borsus (MR), accompagnera la semaine 
prochaine, en Chine, la mission économique 
et princière. Lors de cette mission, il assistera 
notamment à l’ouverture du bureau chinois 
du club de football du Standard de Liège, en 
présence de Bruno Venanzi, le président du 
club et de l’ancien Diable rouge, Marouane 
Fellaini, qui joue désormais dans ce pays. 

Les médecins assistants 
en appellent à Maggie De Block 

Le Comité interuniversitaire des médecins 
assistants candidats spécialistes (Cimacs) et 
son équivalent flamand, la Vlaamse vereni-
ging van Arts-Specialisten in Opleiding 
(Vaso), demandent à la ministre fédérale de 
la Santé publique, Maggie De Block (Open 
VLD), d’inscrire un certain nombre de con-
ditions minimales dans les contrats des 
médecins en formation afin d’éviter les abus. 
Cette demande intervient à la suite d’une 
décision de justice qui a condamné le CHU 
de Liège (qui ne sait pas s’il fera appel) à 
payer des arriérés à un ancien assistant en 
médecine ayant presté de nombreuses 
heures supplémentaires sans que celles-ci ne 
lui aient été rémunérées selon le barème 
adéquat. Une requête “impossible à mettre en 
œuvre en période d’affaires courantes”, a déjà 
répondu le cabinet de la ministre.

LA JOURNÉE

Entretien Jacques Besnard

D es coupes à la VRT et chez Bruzz, un fonds 
pour l’innovation balayé et une dotation pour 
la formation supprimée, les mauvaises nou-

velles s’accumulent pour les médias flamands. En-
tretien avec Pol Deltour, le secrétaire national du 
VVJ (Vlaamse Vereniging van Journalisten), l’Asso-
ciation flamande des journalistes, qui représente 
2 800 journalistes au nord du pays.

J’imagine que c’est un peu la soupe à la grimace pour les 
journalistes en Flandre.
Il est impossible de ne pas établir des parallèles entre 
les secteurs médiatiques et culturels. Il y a beaucoup 
de peur et d’incertitude chez les journalistes fla-
mands et notamment du côté de la VRT.

Le groupe public devra faire une économie de 12 mil-
lions d’euros l’an prochain et de 44 millions d’ici 2024. 
Les syndicats tablent sur une perte de 250 emplois. 
Vous aussi ?
C’est une coupe énorme. J’ai lu une déclaration de 
Benjamin Dalle (ministre CD&V flamand en charge 
de Bruxelles et des Médias, NdlR) dans une inter-
view accordée au Standaard samedi, qui disait qu’il 
n’y aurait pas de licenciements secs. Mais, comme les 
syndicats, j’en doute. Il faudra encore voir dans quels 
services les coupes budgétaires auront lieu, si c’est 
dans la fiction ou dans l’information, mais on ne 
connaît pas encore trop les détails.

L’arrivée annoncée au sein du conseil d’administration 
(CA) du Vlaams Belang en plus des administrateurs N-VA 
peut-elle avoir une influence sur la VRT ?
Ça nous inquiète dans une certaine mesure. Mais le 
CA de la VRT ne peut, en principe, pas avoir une in-
fluence sur les contenus. Heureusement, il y a des 
barrages, des garde-fous. Cela nous permet d’éviter 
le pire, mais le simple fait que ces gens se retrouvent 
au conseil d’administration de la VRT peut avoir un 
effet, ne fût-ce qu’informel. Il faut être très très at-
tentif à tout ça, car on sait que le Vlaams Belang, 
comme une partie de la N-VA, n’est pas très copine 
avec la VRT, dont ils veulent la privatisation et donc 
la suppression.

Comment le média bruxellois néerlandophone “Bruzz” 
peut-il s’en sortir avec un rabais de ses subventions de 
6 % en 2020 ?
C’est dramatique pour Bruzz. Je ne 
vois pas, non plus, comment une 
telle économie va pouvoir être réali-
sée sans des licenciements. La direc-
tion a dit qu’elle allait essayer de pré-
server l’emploi. Mais ce sera très dif-
ficile. Bruzz est déjà au maximum de 
ses possibilités en termes d’écono-
mies. N’importe quel rabotage à réa-
liser va avoir un effet sur la quantité 
et la qualité de leur offre d’info. Les 
journalistes indépendants pour-
raient en pâtir et je crains qu’on ne 
touche, aussi, aux emplois fixes. J’espère que non.

Un fonds pour favoriser l’innovation journalistique a, 
également, été supprimé.
Le Fonds Pascal Decroos qui concerne le journalisme 
d’investigation n’est pas touché. En revanche, le 
Fonds Innovation doté de 500 000 euros, créé il y a 
un an pour promouvoir les innovations dans le jour-
nalisme, est supprimé. Ce fonds avait soutenu une 
douzaine de projets, notamment sur le thème des 
fake news. C’est une très mauvaise nouvelle. Il y aura 

toujours des projets innovants au sein des grandes 
entreprises de presse. Mais cette manne aidait les ré-
dactions plus modestes, c’est dommage. En pleine 
ère digitale, on a constaté que beaucoup de jeunes 
ont des idées fraîches et créatives. Ces jeunes seront 
frustrés. 

Avez-vous eu des contacts avec Benjamin Dalle ?
On a eu des premiers contacts assez superficiels et 
on va le rencontrer mardi prochain. On va pouvoir 
évoquer ces dossiers et notamment la formation des 
journalistes. Une somme de 1,1 million d’euros a été 
supprimée. Elle était dédiée au cofinancement de la 
formation des journalistes via la plateforme “Media-

academie”. J’espère qu’il y aura 
d’autres moyens alloués pour com-
penser cette suppression. J’imagine 
que Benjamin Dalle souhaite réaliser 
aussi des choses positives, constructi-
ves et qu’il ne sera pas seulement un 
“ministre des coupures budgétaires”. 
C’est mon côté optimiste.

Outre l’aspect économique, vous avez 
lancé une “hotline” pour les journalis-
tes menacés. Pourquoi ?
Il devient de plus en plus difficile 
d’exercer son métier lorsqu’on est 

journaliste professionnel, indépendant et donc criti-
que. On le voit avec le point alerte qu’on a créé. Une 
quinzaine de journalistes nous ont contactés et nous 
avons constaté que les journalistes ont subi des 
agressions physiques et des menaces sur Internet. 
C’est une réalité. C’est ce qu’a vécu Tim Verheyden, 
le journaliste pour la VRT qui a été menacé de mort 
après une enquête sur Schild en Vrienden (groupus-
cule d’ultradroite créé par Dries Van Langenhove, 
désormais député fédéral Vlaams Belang à la Cham-
bre sous étiquette indépendante, NdlR). 

“J’imagine que 
Benjamin Dalle 

souhaite réaliser 
aussi des choses  

constructives 
et positives.”

Pol Deltour
Secrétaire national du VVJ

Pol Deltour, secrétaire national de l’Association flamande 
des journalistes, va rencontrer le ministre Benjamin Dalle.
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